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DISCOURS PRELIMINAIRE.

NUn Homme célèbre ( 1 ) àplus d'un titre ,

paroiffoit avoir épuifé toutes reſources ré

créatives parfes connoiffances profondes en

Phyfique. L'Electricité & l'Aimant lui

avoient offert nombre de fpectacles furpre

nans , qui fembloient tenir de la magie :

mais , non-moins recommandable par lesqua

lités du cœur que par celles de l'efprit , il

ne lui a point fuffi d'avoir fait l'admiration

& les délices de tout Paris , il a voulu

mériter de fa Patrie , en confacrant ſes ta

lens & les découvertes curatives que lui a

fournies l'Electricité , à foulager l'Huma

nitéfouffrante. Secondé dans ces louables &

intéreffantesfonctions par unfils qui réunit

aux connoiffances phyfiques une étude parti

culiere du corps humain , ces deux Citoyens

recommandables par leur favoir & leur dé

fintéreffement , jouiffent d'une réputation

d'autantplus honorable , qu'elle eft double

ment méritée, & auffi étendue que les Scien

ces qu'ils cultivent.

Tout mon regret eft de n'avoirpu trouver

le moment de témoigner à ces deux Citoyens

vertueux toute l'eftine & la vénération qu'ils

m'ont infpirées. Qu'il mefoit au moinsper

mis de leur rendre cet hommage public !

(1 ) M. le Dru.



Il étoitfans doute téméraire d'oferſepré

fenter enpublic après l'Homme habile queje

viensde citer, &principalement dans unfiècle

où le cercle des connoiſſances humaines s'é

tendjournellement par l'étude particuliere

que tout le mondefait de la Phyfique ; dans

unmomentfur-tout , où le Genie , dégagédes

entraves du préjugé , a pris un effor plus

hardi , où , furmontant toutes les difficultés ,

rien ne peut plus l'arrêter dans fa courfe

rapide : où , après avoir fondé les abymes

les plus profonds , il a ofé planer dans les

cieux , & plonger au fond des mers.

Mais je n'ai pu refifter au défir ardent

quej'avois de voir encore la France illuftrée

àjamais parfa nouvelle régénération , &de

foumettre à cette nation libre quelques-uns

des nouveaux réſultats que j'ai obtenus par

mes études : fiplufieurs de mes expériences

ontparu furnaturelles , ce n'a pu êtrefans

doute qu'à quelques perfonnes peu verfées

dans la Phyfique , les Mathématiques ,

l'Optique & la Chymie.

Puiffent celles que j'offre dans cette édi

tion , amufer par leur fimplicité , & faire

connoitre que ce qui paroît fouvent très

merveilleux , n'eft pas toujours le plus

difficile à exécuter.

?



PRÉFACE.

UNE des chofes qui a toujours le plus

flatté mon ambition , étoit l'honneur de

repréſenter divers amuſemens phyfiques

devant Leurs Majeftés & toute la Fa

mille Royale de France. Ayant été affez

heureux pour obtenir leurs fuffrages , &

ceux de la Nation éclairée , devant la

quelle j'ai répété ces mêmes expériences

#

X

& amuſemens , il y a quelques années

dans cette Capitale , fur le Théâtre des

Menus-Plaifirs du Roi ; & depuis fur

celui des Variétés , au Palais-Royal ;- je

béniffois mon deftin , & chériffois les

momens que j'avois confacrés à l'étude

de la phyfique & des mathématiques ,

qui m'avoient procuré cet avantage

précieux.

ŝ

Les fauffes impreffions qu'on a tenté

de donner fur les moyens que j'em

ployois pour réuffir dans ces diverfes

expériences , font venus troubler mon

bonheur. Le défir d'imiter l'humanité qui

caractériſe la Nation Françaiſe , m'a

4
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fourni l'heureufe occafion de détruire ces

impreffions défavorables dans une des

trois dernieres repréſentations que j'ai

données , en démontrant publiquement

la fimplicité de mes procédés pour exécu

ter une de mes Expériences qui paroif

foit compliquée , & pour laquelle on

s'étoit imaginé que j'avois befoin d'être

aidé par un Compère. Cette démonſtra

tion a fuffi pour détromper les perſonnes.

qui m'honoroient de leur préfence ; leurs

applaudiffemens multipliés m'ont été un

gage bien flatteur de leur bienveillance.

A

Plufieurs perfonnes de confidération

ayant paru défirer que je rendiffe publics,

quelques-uns des moyens aifés & propres

à récréer une Compagnie , foit à la

Ville , foit à la Campagne , je n'ai pu

me refufer à les fatisfaire.

>

Tel eft le motif qui dans ce tems , me fit

prendre la plume : alors obligé de partir

pour l'Angleterre , où j'étois attendu , j'ai

tracé à la hâte quelques procédés fimples ,

récréatifs & faciles à employer. Comme

il est très-poffible que dans le nombre il
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s'en foit trouvé quelques-uns de connus

& peut-être même imprimés , j'ofe eſpérer

qu'on ne m'en faura pas mauvais gré , &

que l'on ne me traitera pas de plagiaire.

Etranger dans cette Ville , je ne puis

connoître tout ce qui y exifte : en outre ,

dans un fiècle où l'étude de la Phyfique

eſt preſque univerfelle , il ne fera point

étonnant que partie des Expériences réſul

tantes de cette Science , foit connue. Deux

éditions enlevées rapidement depuis mon

départ de cette ville , m'ont fait prendre

le parti d'ajouter quelques nouvelles Ex

périences à celle que j'ai l'honneur de

préſenter aujourd'hui , & pour laquelle

je réclame à l'avance l'indulgence du

Public. Puiffé-je être affez heureux pour

y répandre la clarté & la préciſion né

ceffaires pour mettre mes Lecteurs en

état d'opérer après la lecture de chaque

chapitre.

Si cette troifieme édition eft accueillie

favorablement du Public ainfi
"

les
que

nouvelles découvertes que je viens fou

mettre encore aux lumières des fçavans

•

t

སྒྲ་ཧཱུ༔ྃ་ྤ
ུས
་
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& des curieux de cette Capitale , je m'en

gage , après avoir mérité de nouveau fa

bienveillance , à donner une relation de

mes Voyages , & à divulguer les réſultats

que j'emploie pour parvenir à exécuter

tout ce que l'on m'a vu faire : le révé

ler dans ce moment-ci , feroit nuire à

ma fortune : d'ailleurs la plupart de mes

expériences exigent de grandes prépara

tions & beaucoup de méchaniſmes. Pour

quelques autres il faut de l'adreſſe & de la

fubtilité , ce que je ne fuis pas le maître.

de donner , & qu'il eft difficile de com

muniquer par écrit.

Ar
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CHAPITRE PREMIER.

Manière de brûler un fil auquel eft fuf

pendu un anneau , fans que l'anneau

tombe.

POUR faire ce tour fort ſimple , il faut

faire tremper pendant trois ou quatre jours

quelques aiguillées de fil , dans un verre

d'eau de rivière , où vous aurez fait fon

dre une cuillerée de fel commun ; au

bout de ce temps , vous retirerez votre

fil , & le ferez bien fécher. Lorſqu'il

A



2 AMUSEMENS

s'agira de faire votre expérience devant

une Compagnie , vous tirerez ce fil de

votre poche ; vous emprunterez à quel

que Dame un anneau ; vous pafferez

votre fil dedans ; puis vous le füfpen

drez fur la flamme d'une bougie : le fil

prendra feu , & , quoique brûlé , il con

ſervera encore affez de force pour fou

tenir l'anneau : il faudra feulement avoir

foin que votre aiguillée de fil ne ſoit pas

trop longue.

M

CHAPITRE II.

Couleur l'on
que peut faire paroître ou

difparoître par le moyen de l'air.

PRENEZRENEZ un flacon , mettez-y de l'al

kali volatil , dans lequel vous aurez fait

diffoudre de la limaille de cuivre : cela

vous produira une couleur bleue. Vous

préſenterezle flacon à quelqu'unà boucher,

en lui faiſant quelques plaifanteries ; & au

grand étonnement de la compagnie , on

verra la couleur difparoître , fi-tôt que le
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flaconfera bouché : vous la ferez reparoître

aifément en ôtant le bouchon , ce qui ne

paroîtra pas moins furprenant.

CHAPITRE II I.

Moyen de deffiner une figure difforme,

qui paroîtra bien proportionnée d'un

certain point de vue.

DESSIESSINEZ fur un carton blanc &

mince , un deffin quelconque , & piquez

le ; placez enfuite le carton piqué ſur une

furface horizontale , que nous fuppofons

être un autre carton. Mettez une bougie

allumée derrière le carton piqué , & def

finez fur la furface horizontale les traits

donnés par la lumière : cela vous fournira

des traits difformes. Cette opération faitę ,

retirez le carton piqué & la bougie ; placez

enfuite votre œil où étoit la lumière , &

vous verrez votre deffin reprendre une

forme régulière.

QEY

/

A

A 2
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CHAPITRE IV.

Moyen de faire changer la couleur d'une

Roſe.

CHAPSTRAATE

IL fuffit , pour parvenir à faire changer

la couleur d'une rofe , foit qu'elle foit fur

fa tige , foit qu'elle en foit féparée , de

brûler du foufre deffous la fleur ; elle de

viendra blanche , & ce ne fera qu'au bout

d'une couple d'heures qu'elle reprendra fa

couleur primitive.

CHAPITRE V.

Moyen de rendre hideux les vifages de la

Compagnie.

FAITEAITES fondre du fel & du fafran dans

de l'efprit-de-vin ; imbibez-en un mor

ceau d'étoupe , & mettez-y le feu. A cette

lumière , les perfonnes blanches devien

nent vertcs & l'incarnat des levres &

des joues prend une couleur d'olive foncée.
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CHAPITRE V I.

Manière defaire unegravure en relief

fur la coquille d'un auf frais.

Vous
choifirez unUSo us choifirez un œuf dont la co

quille foit un peu épaiffe ; vous le la

verez bien dans l'eau fraîche , & vous l'eſ

fuierez enfuite bien exactement avec un

linge: cette opération faite , vous mettrez

un peu de fuif ou de graiffe dans une

cuillère d'argent ; vous la préſenterez

enfuite fur le feu . La graiffe fondue & bien

chaude vous fervira au lieu d'encre pour

tracer avec une plume taillée , mais qui

n'ait point encore fervie , tel deffin qu'il

vous plaira. Votre deffin fini , vous pren

drez l'œuf par les deux extrêmités entre

deux doigts , & le poferez doucement

dans un gobelet rempli de bon vinaigre

blanc ; vous l'y laifferez pendant trois heures

& demie de temps : durant cet intervalle ,

l'acide du vinaigre rongera fuffifament une

partie de l'épaiffenr de la coquille de l'œuf,.

A

D

"

A 3
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& ne pouvant produire le même effet fur

les endroits deffinés avec de la graiſſe ,

tous les traits recouverts conſerveront leur

épaiffeur , & formeront le relief defiré.

On peut par ce moyen deffiner fur un

œuf, les armoiries de quelqu'un , une mo

faïque , un médaillon , ou enfin tel autre

deffin que l'on voudra.

CHAPITRE VI I.

Pour faire tomber une hirondelle pendant

fon vol , parle,par le moyen d'un coup de fufil ,

chargé avec de la poudre comme à l'or

dinaire , & enfuite trouver le moyen de

la rappeller à la vie.

Vous prendrez , pour faire cette ex

périence , unfufil ordinaire : vous y mettrez

la charge de poudre accoutumée , en ob

fervantfeulement de mettre enfuite, au lieu

de plomb , une demi-charge de vif argent.

Vous amorcerez , pour être prêt à tirer

votre coup de fufil , quand il ſe préſentera

une hirondelle pour peu que vous ap
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prochiez d'elle , car il n'eft pas néceſſaire

de la toucher , cet oifeau fe trouvera

étourdi & engourdi au point de tomber à

terre afphyxié. Comme il doit reprendre

ſes fcns au bout de peu de minutes , vous

faifirez cet inſtant pour dire que vous allez

lui rendre la vie , ce qui étonnera beau

couples Dames ne manqueront pas de

s'intéreffer en faveur de l'oifeau , & de

demander fa liberté : vous vous ferez en

core un mérite auprès d'elles , en l'accor

dant à leurs follicitations.

CHAPITRE VIII.

Maniere de faire meugler , comme fi elle

étoit en vie , une tête de veau cuite , &

Servie fur une table.

Vous parviendrez à produire cet efïctOUS

par un ftratagême fimple & innocent ; &

voici en quoi il confifte.

•
Vous prendrez une grenouille vivante

que vous placerez au fond de la tête de

veau , fous la langue , que vous laifferez

A 4
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{

tomber deffus ; vous aurez foin de ne

mettre ainſi votre grenouille qu'à l'inſtant

de fervir.

La chaleur de la langue ne manquera

pas de faire crier la grenouille , dont le

croaffement , affourdi dans cette tête ,

imitera parfaitement le meuglement du

veau , comme s'il étoit vivant.

CHAPITRE I X.

Queſtion embarraſſante qu'on peut propoſer

à quelqu'un à réfoudre.

Vous poferez trois fommes fur un

papier , & vous direz à la compagnie :

Meffieurs & Dames , voilà trois femmes

très-différentes l'une de l'autre , & très

diſproportionnées ; cependant je voudrois

les partager entre trois perfonnes , de façon

à ce qu'elles aient chacune une fomme

égale , & cela , fans rien déranger à cha

cune de ces fommes. Cela vous paroîtra

très-difficile : cependant rien n'eft fifimple ;

une addition fuffira pour vous prouver que
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1

"

le contingent de chacun fera le même , &

leur partage ne les enrichira pas beau
que

coup : en voilà la preuve.

Façon d'opérer.

J'additionne ainfi la première de ces

fommes , & je dis : 5 & 1 font 6 , & z

font 9, & 4 font 13 , & I , 14, & 2 font

16 , & 2 font 18 , ci .
18 liv.

De même à la feconde : 6 & 1 font 7 ,

& 2 font 9, & 5 font 14 , & 4 font 18 "

ci. 18 liv.

Puis paffant à la troifieme , je dis : 7

& 2 font 9 & 1 font 10 , &

...

8 font 18.

ci .

• ..

EXEM P L E.

5 1 3 4 1 22

61254

721
8

• ·

· •

18 liv.

Voilà donc mon partage fait , & chaque

perfonne n'aura que 18 liv ; ainfi le

l'exemple ci-deffus.

prouve

Il ne s'agit donc que d'avoir áttention ,

en pofant les fommes,d'arranger les chiffres

de façon à ce que chaque fomme ne forme

pas plus que le nombre 18 .

Vouspouvez faire cette queftion fur telle

·
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fomme qu'il vous plaira , en obfervant ,

comme deffus , que le nombre des chiffres

pofés n'excéde pas la fomme que vous

défirez qu'il reſte à chacun.

CHAPITRE X.

Manière de difpofer deux petites Figures ,

l'une éteindra une bougie ,de façon que

&
que

l'autre la rallumera.

V.
ous prendrez deux petites Figures

de bois ou de terre , ou de telle autre

matière que vous voudrez ; vous aurez

feulement attention qu'il fe trouve un

petit trou à la bouche de chacune. Vous

mettrez dans la bouche de l'une quelques

grains de poudre , & un petit morceau

de phoſphore d'Angleterre dans la bouche

de l'autre vous aurez foin que ces pré

parations foient faites à l'avance.

Vous prendrez une bougie , que vous

préſenterez à la bouche de la Figure où

eft la poudre , qui , prenant feu , l'étein

dra préfentant enfuite votre bougie ,
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dont la mêche fera encore chaude , elle

ſe rallumera fur-le-champ , par le moyen

du phoſphore.

Vous pourrez propofer de faire pro

duire le même effet par deux Figures

deffinées fur un mur avec du charbon ,

en appliquant de même avec un peu

d'empois , quelques grains de poudre à

la bouche de l'une , & du phoſphore à

celle de l'autre.

CHAPITRE XI.

Manière de faire paffer une Carte d'une

main dans une autre.

Vouous prendrez deux As , l'un de

Pique , & l'autre de Coeur ; vous appli

querez
fur celui de Pique un point de

Cœur , & fur celui de Coeur un point

de Pique : ce qui fe fera facilement par

le moyen d'une carte de Coeur & d'une

de Pique , que vous dédoublerez &

découperez enfuite avec dextérité , pour

que le point foit bien net ; vous froterez
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légèrement , foit avec un peu de favon

ou de pommade bien blanche , le deffous

de votre Pique & de votre Coeur décou

pé ; vous poferez le point de Cœur fur

l'As de Pique , & le point de Pique fur

l'As de Coeur vous aurez foin de les

couvrir bien hermétiquement , & de faire

tous ces préparatifs avant de commencer

vos expériences.

Vous féparerez votre jeu de cartes en

deux paquets , & vous poferez fous cha

que paquet vos deux As ainfi préparés ;

vous prendrez enfuite de la main droite

le paquet fous lequel fera l'As de Cœur ,

& de la gauche , celui où ſe trouvera l'As

de Pique.

Vous ferez voir à toute l'affemblée que

l'As de Cœur eft à droite , & l'As de

Pique à gauche ; quand tout le monde

en fera convaincu , vous direz : Meffieurs

& Dames , je vais commander à l'As de

Cœur, qui eft à droite , de paffer à

gauche , & à l'As de Pique , de prendre

fa place vous pouvez même propoſer

de vous faire attacher les bras de droite
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& de gauche , pour empêcher qu'ils ne

puiffent fe joindre ni communiquer.

Tout le fecret confifte douc , lorfque

vous faites votre commandement , de faire

un mouvement & frapper du pied ; pen

dant ce mouvement & frappement de

pied , vous pafferez avec dextérité le petit

doigt fur chacun de vos As , pour enlever

& faire tomber , fans qu'on s'en apper

çoive , les points de pique & de Coeur

qui y tiennent par les moyens ci-deſſus

indiqués ; & vous faites voir à la com

pagnie que les cartes ont exécuté votre

commandement , en paffant de gauche à

droite & de droite à gauche , fans que vos

mains fe foient
communiquées.

Ce tour , fait promptement & fubtile

ment , paroîtra fort fingulier , quoiqu'il

foit fort fimple.

}
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CHAPITRE X I I.

Manière de changer une Carte qui eft dans

la main d'une Perfonne , en lui recom

mandant de la bien couvrir.

Vousous découperez un Trois de Pique

bien nettement ; cette carte étant décou

péeà jour , vous prendrez un As de Carreau

quevous poferez fous votre Trois de Piqué

découpé , en obfervant que votre As de

Carreau foit bien hermétiquement couvert

par le Pique , qui fe trouve au milieu du

Trois découpé : vous pafferez légèrement

un bâton de pommade fur les endroits dé

coupés ; puis vous verferez doucement für

cette carte de la poudre de Jayet ( * ) ,

(*) Façon de préparer la poudre de Jayet.

Vous pilerez dans un mortier de cuivre votre

Jayet, déja concaffé avec un marteau ; quand il

fera bien broyé , vous le pafferez dans un tamis ,

après quoi il faudra encore le paffer au travers

d'une mouffeline.

Vous mettrez dans une petite boîte cette pou

dre très-fine : quand vous voudrez vous enfervir,
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qui s'attachera facilement fur les endroits

enduits de pommade , & formera

moyen un Trois de Pique , fur ce qui au

paravant étoit un As de Carreau.

par ce

Vous prendrez dans votre main un As

de Carreau , derriere lequel vous poferez

en fens contraire un Trois de Pique.

La Perfonne qui aura dans la main le

Trois de Pique préparé , le fera voir à tout

le monde ; vous montrerez à votre tour l'As

de Carreau , que vous tiendrez dans la

vôtre , & vous direz à cette Perfonne de

pofer fa carte fans-deffus-deffous fur le

tapis qui couvre la table , & vous lui de

manderez fi elle eft bien fûre que ce foit

un Trois de Pique qui foit fous fa main.

Sur fon affirmative , vous la plaifanterez ,

vous en prendrez une pincée , foit avec les doigts,

foit avec un peu de papier , vous la répandrez

furvotre carte : elle ne s'attachera qu'aux endroits

touchés par le bâton de pommade , & elle s'en

levera facilement par le frotement qui aura lieu

fur le tapis , lorfque vous poufferez la main de la

perfonne qui la tiendra couverte , & fans que la

carte foit maculée.
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& vous lui direz , en lui pouffant la main

fous laquelle eft fa carte, qu'elle fe trompe,

& quec'eſt un As de Carreau qu'elle tient.

Le mouvement que vous lui ferez faire ,

en lui pouffant la main , fera refter fur le

tapis la poudre de Jayet qui formoit un

Trois de Pique fur fon As de Carreau ; &

elle fera fort étonnée de ne trouver réel

lement qu'un As de Carreau , tandis que

vous qui ferez le tour , en retournant votre

main , où l'As de Pique & le Trois de

Carreau feront dos à dos , vous montrerez

le Trois de Pique , & ferez accroire à la

Compagnie que vous l'avez efcamoté à la

Perſonne fans qu'elle s'en apperçoive.

Ce tour doit être fait leftement , pour

que l'on ne puiffe découvrir la petite

ſupercherie dont vous faites ufage.

CHAPITRE
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CHAPITRE XIII.

Pour deviner une Carte penfée par quel

qu'un , en écrivant à l'avance , fur un

papier ou fur une carte , un numéro

quelconque , qui fera certainement celui

où se trouvera la carte penfée par

la perfonne.

TOUT l'appareil de ce tour confifte
Του

dans une combinaiſon mathématique , &

voici comme il faudra s'y prendre pour

réuffir.

Vous prendrez un jeu de piquet , que

vous préſenterez à une perſonne de la

Compagnie , en lui recommandant de bien :

battre les cartes , & de les faire battre

encore par qui bon lui femblera : vous les

ferez couper enfuite par plufieurs per

fonnes ; puis vous propoferez à quelqu'un

de la Compagnie de prendre le jeu , de

penfer une carte , de s'en reffouvenir , ainfi

du numéro où elle fe trouvera placée ,
que

en comptant une , deux , trois , quatre ,

B

1

1
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f

autre

&c. jufques & y compris la carte penſée.

Vous offrirez de paffer dans une

pièce pendant que cette opération ſe fera ,

ou bien de vous faire bander les yeux ,

en affurant à la Compagnie que vous an

noncerez à l'avance , fi l'on ſouhaite , le

numéro où devra fe trouver la carte

penfée.

EXEMPLE.

Dans la fuppofition où la perfonne qui

penfera la carte s'arrêtera au numéro 13 ,

& que cette treizième carte foit une dame

de cœur.

Suppofant encore que
le nombre que

vous aurez marqué à l'avance foit le

numéro 24 , vous rentrerez dans la Salle ,

fi vous en êtes forti , ou vous vous ferez

ôter le mouchoir , fi l'on vous a couvert

les yeux; & fans faire aucune queſtion

à la perfonne qui aura penfé la carte ,

vous demanderez feulement le jeu de car

tes
, fur lequel vous poferez le nez , comme

pour le flairer ; puis portant les mains

drière le dos avec le jeu , ou les cachant

A

T
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fous la table , vous retirerez de deffous le

jeu vingt-trois cartes , c'eft-à-dire une de

moins que le nombre que vous avez tracé

à l'avance ; vous placerez ces vingt-trois

cartes fur le reftant : vous obferverez de

prendre garde d'en mettre une de plus ou

une de moins , ce qui vous empêcheroit

de réuffir. Cela fait , vous remettrez le

jeu à la perfonne qui aura penſé la carte ,

en lui recommandant de compter les car

tes en prenant de deffus le jeu , à partir

du numéro de la carte penféé. Sa carte

étant treizième , il devra commencer à

compter quatorze , & yous l'arrêterez

quand il nommera vingt-trois , en l'aver

tiffant que le numéro que vous avez

défigné eft le numéro 24 , & que confé

quemment la vingt-quatrième carte qu'il

va lever , ſera la dame-de-cœur , ce qui fe

trouvera jufte.

$

Ba
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som

CHAPITRE XIV.

Govt urov op andent of sun and

Combinaiſon mathématique , pour deviner

dans unjeu entier compofé de cinquante

deux cartes , combien de points porte

ront les cartes qui se trouveront fous

chacun des paquets qui auront été faits

par une perfonne de la Compagnie , en

lui faifant obferver que chaque paquet

qu'elle mettrafur la table devra compofer

le nombre de treize , à partir du point

de la première carte qu'elle levera pour

compofer chaque paquet. up soul.co

r

Ć

Mon I ha

EXEMPLE.

142011 Ps

Le
jeu ayant été mêlé par une ou plus

fieurs perfonnes , vous le ferez couper

encore par qui bon vous femblera , &

autant de fois qu'il vous plaira. m C42

Puis vous chargerez une perfonne de

l'Affemblée de compofer les paquets de

cartes qui tous doivent compléter le

nombre de treize , en partant de la première

carte qu'elle levera.

Suppofons que cette première carte foit

?
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un Neuf , la fuivante comptera dix , &

ainfi de fuite jufqu'au nombre treize : par

conféquent ce premier paquet fera com

pofé de cinq cartes ; ci . 5

Si la carte qui fuit eft un As , l'As

ne devant compter que pour un , le

fecond paquet fera donc compofé de

treize cartes ; ci . .

Suppofant la carte fuivante com

mencer par une Figure ou un Dix ,

cartes de même valeur , pour aller

jufqu'au nombre treize , ce troiſième

paquet devra contenir quatre cartes ; ci .

Si celle qui fuit eft un cinq, pour

compofer le quatrième paquet , il fau

dra neuf cartes ; ci •

• ·

13

Si la carte fuivante eft un Sept , le

cinquième paquet fera compofé de

ſept cartes ; ci 7

Si le fixième commence par une Fi

gureil y aura quatre cartes ; ci ,

Le feptieme pouvant commencer par

un huit , fera compofé de 6 cartes ; ci . 6

Le huitième paquet ne peut avoir

lieu , à moins qu'il ne commence par

9

4

201

B 3
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un Dix ou une Figure , puifqu'il ne

refte que quatre cartes pour compoſer

le nombre total des cartes , qui eſt de

cinquante-deux ; ci . ·

J

4

TOTAL
52

Dans la fuppofition donc où ce huitieme

paquet commenceroit par un Dix ou une

Figure , ce qui revient au même , il ne

reſteroit point de cartes , & vous auriez

huit paquets
.

S'il commençoit par une autre carte

*quelconque n'en pouvant point compoſer

le nombre treize , il reſteroit quatre cartes ,

qu'il faudroit étaler fur la table , fans les

découvrir.

Pour parvenir à connoître le nombre de

points contenus fous chacun des paquets ,

foit qu'ils foient au nombre de huit , foit

qu'il n'y en ait que fept , & qu'il reſte

quatre cartes , voici la manière d'opérer,

Sans toucher aux cartes , vous féparerez

en yous-même quatre tas , & vous multi

plierez tacitement par 14 les tas reſtans ,

foit qu'ils foient au nombre de quatre ,foit

qu'il n'y en ait
que trois.

YO
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Dans le premier cas , vous direz donc

à part vous ; 4 fois 14 font 56 ; puis vous

ajouterez à ce nombre de 56 un point pour

chacun des paquets que vous aurez mis à

part en vous-même , ce qui formera le

nombre de 60. En faifant retourner les 8

paquets & faifant compter le nombre de

points que portera chacune des cartes de

deffous , vous devrez trouver 60 , en ob

ſervant de ne compter les As que pour i

point , & de compter les Figures pour 10.

S'il n'y a que 7 paquets , il vous reſtera

4 cartes ; vous en mettrez toujours 4 à

partenvous-même , puis vous multiplierez

les 3 paquets reftans , par 14 ; & vous

direz tout bas : 3 fois 14 font 42 , & 4 ,

pour les 4 paquets mis à part , font 46 ;

à quoi vous ajouterez pareil nombre de 4

pour les 4 cartes qui vous refteront , ce

qui formera le nombre de 50. Il devra

donc fe trouver fous les 7 paquets en les

retournant le nombre de 50.

Si par hafard chacun des paquets com

mençoit par un As , ce qui pourroit arriver,

il n'y auroit pour lors que 4 paquets , &

B 4
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comme ce feroient les 4 As qui fe trou

veroient deffous , il n'y aurcit que 4 points.

S'il arrivoit encore que 3 paquets com

mençaffent chacun par un As , cela ab

forberoit 39 cartes ; il feroit poffible pour

lors qu'il n'y eût que 4 paquets en totalité ,

& qu'il reſtât quelques cartes : il faudroit

alors fe contenter de compter autant de

points que de paquets ; à quoi vous ajou

teriez un point pour chacune des cartes

qui vous reſteroient , ce qui vous produi

roit infailliblement le nombre jufte des

points que porteroient les cartes qui fe

trouveroient fous les 4 paquets retournées.

ހ

CHAPITRE X V.

Déterminer la penfée de quelqu'un , em

l'affurant que
l'on écrira d'avance fur un

papier ce que comportera le tas de cartes

qu'elle choifira fur les deux qu'on aura

placésfur la table.

Il faudra prendre un certain nombre de
L

cartes , dont vous ferez deux tas , en ob
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fervant que dans un , il ne fe trouve que 2

ou 3 Sept , & dans l'autre 7 cartes , toutes

Figures ; vous demanderez une plume &

del'encre , & vous écrirez fur un morceau

de papier les 7 ; vous retournerez ce pa

pier pour qu'on n'apperçoive pas ce que

vous aurez écrit ; puis vous direz à la

perfonne de faire fon choix. De telle façon

qu'elle choififfe , votre numéro feta bon ,

puifque fi c'eſt le paquet le plns gros , vous

lui montrerez votre papier fur lequel eft

en écrit les 7 ; vous lui recommanderez

de compter le nombre de cartes contenu

dans le paquet qu'elle a choifi ; elle en

trouvera 7, ainfi que vous l'aurez défigné.

Cela lui paroîtra étonnant , ainfi qu'à toute

l'Affemblée : mais on reviendra facilement

de ſa ſurpriſe , quand , relevant l'autre

paquet , vous ferez voir qu'il n'y a deffous

que des 7 & que par couféquent tel pa

quet qu'elle eût choifi , votre nombre dé

figné étoit bon , puifqu'un paquet conte

noit 7 cartes , & l'autre tout uniment des

Sept.

Ce tour ne doit pas fe recommencer

1
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deux fois devant les mêmes perſonnes

parce qu'il deviendroit faſtidieux.

Mais en général toutes les fois que vous

ferez un tour devant une Compagnie , il

né faudra jamais le
recommencer.

CHAPITRE XV I.

Pari fingulier & plaifant , au moyen du

quel vousferez toujours fûr de gagner.

2

V.
ous vous adrefferez à quelqu'un

de la Compagnie , en difant : Monfieur ,

ou Madame , avez-vous une montre une

bague , un étui , ou quelqu'autre bijou ?

Vous
commencerez par examiner l'objet

qu'on vous remettra pour en eftimer la

valeur , attendu que vous devez faire votre

pari beaucoup
audeffous de la valeur in

trinféque du bijou , afin de n'être jamais

la dupe.

9

Suppofant que le bijou préfenté ſoit

une montre vous propoferez un pari d'un

louis , en difant à la Perfonne : Je

gage un

louis que vous ne dites pas trois fois ma
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montre quand la montre fera fur la

table , & que votre pari fera couvert

vous demanderez à la Perfonne , en lui

préfentant la montre : Qu'est-ce que c'eft

que cela ? elle ne manquera pas de dire :

C'eft ma montre.

Vous lui préſenterez enfuite un autre

objet , en lui faiſant la même queſtion ;

ſuppoſez que l'objet préſenté foit une

plume , un papier , ou tel autre objet que

ce foit. Si la Perfonne nomme l'objet pré

fenté , elle aura perdue ; fi au contraire ,

fe tenant fur fes gardes , elle répond , ma

montre , on lui dit alors : Monfieur , ou

Madame , je vois bien que j'ai perdu ,

car fi vous dites encore une fois ma

montre , vous aurez néceffairement gagné ;

mais fi je perds , que me donnerez-vous ?

La Perfonne , toujours fur le qui-vive ,

répondra encore ma montre : pour lors ,

vous en rapportant à fes paroles , vous

prendrez la montre & lui laifferez l'enjeu.
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moreleys

HOM

CHAPITRE XVII.

Tour de Cartes , réunissant le double avan

tage d'être très-facile & infaillible

étant fondé fur une petite combinaiſon

numérique.

Vousaus direz à une Perfonne de la

Compagnie de choisir à fa volonté 3 cartes

dans un jeu de piquet , en la prévenant que

l'As vaut 11 points , les Figures 10 , &

les autres cartes felon les points qu'elles

marquent.

Lorfque fon choix fera fait , vous lui

ferez poſerfur la table ſes 3 cartes , chacune

féparément , en lui difant de mettre au

deffus de chaque tas autant qu'il faudra

de points pour former le nombre de 15 ;

c'est-à-dire, que fi lapremière carte eſt un

Neuf, il faudra mettre 6 cartes pardeffus ;

fi la feconde eft un Dix , 5 cartes ; & fi la

troiſième eſt un Valet , auffi 5 cartes : voilà

donc 19 cartes employées ; il en devra

par conféquent refter 13 , que vous rede

7
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manderez , & faiſant ſemblant de les exa

miner , vous les compterez pour vous af
aſ

furer du nombre qui refte ; vous ajoute

rez mentalement 16 à ce nombre reftant

& vous aurez 29 : nombre de points que

formeront les 3 cartes choifies , & qui ſe

trouveront fous les tas.

C

CHAPITRE

Encres fympathiques , ou de fympathie.

ell 2004

CES eſpèces d'encres font très curieuſes,

& peuvent fervir à une infinté de récréa

tions phyfiques, qui furprendront ceux qui

ignoreront les procédés que l'on emploie

pour faire ces encres.

XVIII.

C10

En voici une eſpèce très-facile à faire

vous prendrez une once d'eau-forte com

mune , que vous mêlerez aves trois onces

d'eau ordinaire ; vous vous fervirez de ce

mêlange pour écrire fur du papier qui foit

un peut fort & bien collé : cette écriture

devient abfolument invifible en fe féchant ;
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,

& pour la faire reparoître , il ne s'agit que

de mouiller le papier : en le laiffant fécher,

elle difparoît de nouveau. Cet effet peut fe.

reproduire juſqu'a 2 ou 3 fois.

Ce procedé eſt d'autant plus facile à

exécuter , qu'on a preſque toujours fous la

main les objets néceffaires pour fa prépa

ration.

Beaucoup de matières fourniffent auffi

les moyens de faire des encres fympatiques,

telles que le Cobalt , le Biſmut , le Safre ,

&c. mais il faut des préparations chimi

ques & difficultueufes pour les obtenir,

Les plus faciles à fe procurer ,
font

celles que nous venons d'indiquerpar le mê

lange de l'eau forte & de l'eau commune ,

par les diffolutions de fel & les acides.

tels que le jus de citron & d'oignon : il

fuffit d'approcher ces écritures du feu pour

les faire paroître ; l'air froid produit fur

elle l'effet contraire.

.

CONG

..

I

2
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CHAPITRE XIX.

Manière de faire une addition avant que

les chiffres foient pofés , en connoiffant

feulement le nombre de chiffres qui com

poferont chaque rangée ; & en determi

nant le nombre des rangées ; & en ajou

tant foi-même une quantité de chiffres

égale à celle qui fera pofée.

SUPPOSEZ que la perfonne poſe

rangées de chiffres , chacune de 5 chiffres.

{

Je dis en moi-même : en pofant à l'a

vance l'addition 59 fois font.
5 45 ; je poſe.

5 & retiens 5 je répéte la même chofe

pour chacun des chiffres , comme s'ils va

loient tous 9 ; ainfi pour le fecond , je dis

encore : 9 fois 5 font 45 , & 4 de retenus

璺

font 49; je pofe 9 & retiens 4 : de même

au troifieme , je dis : 9
fois 5 font , 45 &

4 de retenus font 49 ; je pofe encore 9,

& retiens 4: il en eft de même du qua

trième ; je pofe le cinquième chifre , & je

pofe 9 & j'avance 4.

"
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Ainfi mon addition faite à l'avance me

produit une fomme de 499995 : Je fais

voir cette addition à tout le monde ; puis

je prie quelqu'un de pofer fur un papier

cinq rangées compofées de 5 chiffres cha

cune.

EXEMPL E.

Soient les chiffres pofés comme ci-après.

Vous demandez la permiffion

d'ajouter pareille quantité de

chiffres ; il ne s'agit que d'a

voir attention que chacun des

chiffres quevous poſerez, com

plète le nombre de 9 , aveccha

cundes chiffres pofés parla per

fonne.

29971

14563

76382

37797.

80130

70028

85436

23617

62202

19869

499995

Le premier chiffre étant un 2 , vous po

ferez 7 ; le fecond étant un 9 , qui com

plette
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plette le nombre , vous mettrez un zéro ;

il en fera de même du troifième ; le qua

trième étant un 7 , vous poferez un 2 ; le

cinquième un vous poferez 8.

La feconde rangée commençant par 1 ,

votre premier chiffre devra être un 8 ; le

fecond étant un 4 , vous poferez un 5 , le

troifième étant un 5 , vous poferez un 4 ;

le quatrième fe trouvant un 6 , vous po

ferez un 3 ; & le cinquième étant un 3 ,

vous poferez un 6 .

la troifième rangée commençant par un

7 , vous commencerez la vôtre
par un 2;

fous le 6 vous poferez un 3 , puis un

fous le 8 , & un 7 fous le 2.

A la quatrième rangée vous poferez un 6

fous le 3 ; un 2 fous le premier 7 , & un

autre 2 fous le fecond 7 ; un zéro fous le

9 , & un 2 fous le 7 qui termine cette

Fangée.

Vous en uferez de même pour la cin

quième rangée , en mettant un 1 fous le

8 ; un 9 fous le zéro ; un 8 fousle 1 ; un

fous le 36 & un 9 fous le zéro.

C

2
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Faifant enfuite additionner toutes ces

10 fommes par quelques Perfonnes de

la Compagnie , l'on trouvera que le pro

duit total de cette addition formera la

fomme de 499,995 .

Il fuffit , pour parvenir à cette com

binaiſon , de fixer le nombre de chiffres

dont fera compofée chaque rangée , &

de déterminer le nombre de rangées ;

puis de faire comme fi chaque rangée

valoit
9 ,

ainfi qu'il a été démontré plus

haut.

On peut encore préfenter cette addi

tion ainfi , en difant qu'elle eft le total

de 10 rangées compofées chacune de 5

chiffres , dont cinq rangées feront pofées

par la Perfonne qui le défirera ; puis

vous multiplierez fecrettement autant de

fois 9 que l'on devra pofer de rangées

de chiffres ; vous multiplierez donc 5 fois

9 par 5 , ce qui vous donnera la fomme

de 499,995
.

"La perfonne ayant pofé fes chiffres

vous ajouterez vos cinq rangées , en ob

fervant que chaque chiffre que vous po
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:

ferez forme
9 avec celui auquel il cor

refpondra cela fait , vons ferez faire

l'addition par qui voudra , & le produit

fera pareil à la fomme que vous aurez

marquée à l'avance.

Si l'on vouloit opérerfur d'autres nombres

que celui de 9 , il faudroit , pour y par

venir , prévenir les Perfonnes qui pofe

roient les chiffres d'avoir, attention que

leurs chiffres n'excèdent point le chiffre

convenu.

ESSITATE EVO DERELACICADO

CHAPITRE XX.

Araignée artificielle , que l'on fait mouvoir

par le moyen de l'électricité.

Vou

•

ous prendrez un morceau de liège

brûlé , de la groffeur d'un pois vous: lui

donnerez la forme d'une araignée ; vous

ferez des pattes avec du fil de lin ; vous

mettrez un grain de plomb dans le liège

pour lui donner plus de poids ; vous ſuf

pendrez enfuite cette araignée artificielle

par un fil de foie grife , bien délié , en

C &
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I

tre un corps électrifé & un corps qui ne

le fera pas , ou entre deuxou entre deux corps doués

d'électricités différentes : elle ira & vien

dra entre ces deux corps ; on appercevra

le mouvement des pattes , comme fi c'étoit

une araignée vivante.

- Cette araignée artificielle , étant faite

avec un peu d'art , étonnera ceux qui

la verront fe mouvoir ainfi. ›

CHAPITRE XX I.

Moyen d'éteindre deux bougies , & d'en

allumer deux autres ,
éloignées des

• premieres d'environ trois pieds , parun

coupde piftolet chargé à poudre comme

à l'ordinaire.

榆

RIEN

:ܐ

IEN n'eft plus fimple que l'opéra

tion qui produit cet effet , qui paroît

tenir du merveilleux.

巍

Il faut , 1 ° . que les bougies foient en

tières & récemment éméchées.

2º. Vous mettrez au milieu de la

mêche de celles qui devront s'allumer
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foit avec une
& que vous partagerez ,

épingle , foit avec un curedent , gros

comme un grain de millet de phoſphore

d'Angleterre , que vous y introduirez

avec la pointe d'un couteau.

4

•

Vous vous placérez enfuite à cinq ou

fix pieds de diſtance ; puis vous tirerez

votre coup de piftolet fur les bougies al

lumées que la poudre éteindra , tandis

qu'elle fera prendre feu au phofphore qui

allumera les deux autres.

On peut de même allumer une bougie.

fur la mêche de laquelle on a auffi mis du

phoſphore , par le moyen d'une épée que

l'on aura bien fait chauffer dans une cham

bre voifine. Il fuffit pour cela de préſenter

la pointe de l'épée à la mêche de la bou→

gie , en lui commandant de s'allumer.

Nota bene. Il faut avoir attention de

ne point fe fervir de fes doigts pour tou

cher le phofpore : on peut fe fervir de la

pointe d'un couteau ou d'une petite pince.

Il faut également avoir foin d'attendre

que la mêche de la bougie , que vous

venez d'émécher , foit refroidie avant d'y

C 2
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pofer le phofphore ; fans quoi il s'enflam

meroit fur-le-champ .

CHAPITRE XXII.

Compofition d'une liqueur rouge , imitant

la couleur dufang.

CETTE liqueur fournit le moyen très

recréatif de faire connoître dans une Com

pagnie quelle eft la perfonne qui a le plus

de propenfion à l'amour.

Préparation de la liqueur.

Vous couperez en petits copeaux très

minces un morceau de bois de Fernambuc

que , vous mettrez dans la valeur d'un

grand verre de bon vinaigre blanc ; vous

yajouterez gros comme une noiſette d'alun

blanc ordinaire ; vous ferez bouillir , à

petit feu & pendant une demi-heure, ce

mêlange dans un petit pot de terre tout

neuf: vous aurez attention de bien remuer

4
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cette liqueur pour l'empêcher de fortin

hors du vafe pendant qu'elle bouillira .

Quand vous l'aurez retirée du feu

vous la laifferez bien refroidir ; enfuite

vous la pafferez au travers d'un linge ; puis

vous la verferez dans une petite fiole ou

bouteille de verre blanc.

Vous ferez tous cespréparatifs à l'avance;

car ces expériences ne font agréables qu'au

tant qu'elles fe font avec célérité.

Il vous fera néceſſaire auffi d'avoir un

tube de verre blanc d'environ quinze à dix

huit pouces de longueur , & dont la grof

feur excéde un peu celle d'une bougie :

vous aurez foin qu'il foit fermé d'un côté

Lorfque vous vous préſenterez devant

uneCompagnie pour faire cette expérience ,

vous aurez le tube en poche& la fiole en

main , & vous direz : » Meffieurs & Dames

» voilà une petite bouteille qui contient

» du fang en liqueur ; j'efpère , par fon

» moyen , vous faire connoître quelle eſt la

perfonne de la Compagnie la plus domi

» née par l'amour.

>>

Remarquez-moi bien verfer deux

doigts de cette liqueur dans le tube que

>>

1
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»

» voilà. Comme vous pouriez imaginer que

» cette liqueur , ainfi que celle des ther

» momètres , peut monter en fe dilatant

» par le moyen de la chaleur , & que par

» conféquent la preffion de la main peut

» fuffire pour produire cet effet , tandis

qu'elle peut fe condenfer en fe raréfiant

» lorſqu'elle eft expofée à une température

» froide : non , Meffieurs , cette liqueur

» différe en tout de celle des thermomètres ;

» vous pouvez facilement vous en con

» vaincre avant que je vous faffe l'expé

» rience que je vous ai promife; vouspou

» vez l'approcher de la lumière d'une bou

>>

>>

gie , & même du feu , fans qu'aucun de

gré de chaleur puiffe la faire monter en

» aucune façon : mais par une vertu par

» ticulière & fympathique , vous la verrez

» bouillir quand ce tube fera touché par

»une Perfonne amoureufe.

Vous prendrez enfuite dans votre poche

un peu de potaffe , dont vous vous gar

niffez l'intérieur de la main avec laquelle

vous tenez le tube par en haut comme

pour le fermer , & à l'inftant où la Per
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fonne , que vous voudrez faire paffer

pour amoureufe , eupoignera le bas du

tube où eft la liqueur , vous laifferez

tomber adroitement un peu de votre po

taffe , & vous verrez fur-le-champ la

liqueur bouillonner & monter jufqu'au

haut du tube , au grand étonnement des

Spectateurs.

CHAPITRE X X I I I.

Manière d'éteindre une bougie à quatre

vingt ou cent pas de diftance , par Le

moyen d'un coup defufil chargé à balle ,

& d'êtrefûrde nepoint manquerfon coup ,

quand même on n'auroit jamais touché

defufil.

v

O
N peut s'amufer facilement avec cette

expérience en campagne , ou même à la

ville , dans un jardin un peu grand : on

peut faire un défi au plus adroit tireur

& être fûr de remporter la victoire.

Vous prendrez un fufil ; vous y met

trez la charge ordinaire de poudre , &

une balle de plomb. Votre adverſaire en

1
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fera autant de fon coté ; vous le laiffe

rez tirer le premier , pour lui voir man

quer fon coupcoup , attendu qu'il eſt très-diffi

cile à une pareille diſtance d'avoir l'œil

affez jufte pour parvenir à éteindre une

bougie.

Après l'avoir badiné ſur ſon adreffe pré

tendue , vous vous mettrez en devoir de

tirer votre coup ; & vous éteindrez la

bougie au grand étonnement des Specta

teurs qui vous auront vu charger votre

fufil à l'ordinaire , avec poudre & balle ,

mais qui ne ſe feront point apperçus que

votre ballo éloit percée de part en part en

forme de croix.

Tout le merveilleux de cette expérience

confifte dans cette balle percée , où l'é

lafticité de l'air qui la chaffe , acquiert

une force divergente en paffant par les

trous de cette balle , & lui donne les

moyens de produire cet effet furprenant.

25

CO

L
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CHAPITRE XXIV.

Moyen de découper fans le fecours du

diamant , un verre , une glace , & même

un morceau de crystal , telle qu'enfoit

l'épaiffeur , en fuivant le deffin que

aura tracé deffus auparavant avec de

l'on

l'encre.

CEE fingulier procédé réunit l'utilité à

l'amufement. L'on peut fe trouver à la

Campagne , dans un endroit où il n'y ait

ni Vitrier , ni Miroitier : le moyen que

nous allons indiquer , mettra à portée de

fe paffer de leurs fecours.

Vous prendrez un morceau de bois de

noyer , de la groffeur d'une bougie : vous

taillerez en pointe une des extrêmités : vous

préſenterez cette pointe au feu , & la laif

ferez brûler juqu'à ce qu'elle foit en char

bon ardent.

Pendant que cette petite baguette brû→

lera , vous traçerez ſur votre glace ou fur

votre cryſtal , avec de l'encre , le deffin
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dont vous voulez découper votre glace ;

vous ferez enfuite , foit avec une lime , foit

avec un petit morceau de glace , quelques

traits à l'endroit où vous devez commencer

votre fection ; puis vous retirerez du feu

votre petit morceau de bois en charbon

vous en poferez la pointe à environ une

demi-ligne de l'endroit marqué ;¨ vous

obferverez de fouffler toujours fur cette

pointe pour la conferver rouge ; vous fui

vrez votre deffin tracé , en laiffant tou

jours à-peu-près une demi-ligne d'intervalle

à chaque fois que vous préfenterez votre

charbon fur lequel vous aurez toujours

attention de fouffler.

Quand vous aurez exactement fuivi la

trace de votre deffin , vous n'aurez plus

befoin pour féparer vos deux morceaux

que de tirer haut & bas , & vous les verrez

fe disjoindre fur-le-champ , comme feroit

un morceau de papier découpé.
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CHAPITRE XX V.

Manière de fondre un morceau d'acier

commeduplomb ,fans qu'ilfoit néceffaire

que lefeu foit bien ardent.

25

VOUS

*

ous prendrez un morceau d'acier ,

que vous jetterez dans un creufet , en y

mêlant une poignée d'antimoine en poudre

fi-tôt que votre creufet commencera à de

venir rouge , votre morceau d'acier fe

fondra comme du plomb.

Vous le verferez dans un vafe de terre

ou dans une lingotière , pour faire voir à

la Compagnie que votre opération a réuffi

ainfi que vous l'aviez annoncé.

Autre moyen de fondre l'acier , &

de le voirfe liquéfier.

Vous ferez bien rougir au feu un autre

morceau d'acier : vous le prendrez enfuite ,

foitavecune pince , foit avec une tenaille ;

puis vous prendrez dans l'autre main un

morceau de foufre en bâton que vous pré

fenterez à votre acier rougi : fitôt qu'ils ſe

toucheront , vous verrez votre acier

couler comme une liqueur.

}
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CHAPITRE XXVI.

".

Moyen d'unir la cire & l'eau (parties ab

folument contraires l'une à l'autre) ; cette

réunion faite dans la vingtieme partie

d'uneminute, forme unepommade propre

à décraffer la peau , & à la rendre douce

& blanche.
dobr

Pou

17

17

OUR parvenir à faire ce procédé, utilé

pour diverfes chofes , vous mettrez dans

un pot de terre verniffé , & tout neuf, fix

onces d'eau de riviere ou de fontaine

pour deux onces de bonne cire-vierge

bien blanche ; vous y ajouterez enfuitë

une bonne pincée de fel de tartre. Si vous

voulez cacher votre façon d'opérer , rien

de plus aifé faites un petit rouleau de

eire , dans lequel vous inférerez votre

pincée de fél de tartte : vous poferez

de mêlange fur le feu quand il com

mencera à chauffer , vous aurez foin de

femuer avec un petit bâton , & vous

verrez la réunion fe faire à mefure 'que

"

9
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la cire fe fondra ; vous ferez alors maître

de rendre la pommade qui en réſultera

plus ou moins liquide , en la laiſſant

plus ou moins de temps fur le feu.

Cette pommade fera blanche comme

la neige , & fera un fort bon Coſmé

tique.

CHAPITRE XXVI Ì.

Moyens pour cacheter une lettre que l'on

ne pourra décacheter , en variant le

cachet d'autant de couleurs que vous

aurez de cires différentes.

SUPPOSEZUPPOSEZ que vous défiriez que votre

cachet foit de quatre couleurs , & que

le cartouche de l'écuffon foit jaune ,

ainfi que
la couronne ; que l'intérieur

de l'écuffon foit rouge ; que le fond

du cachet foit vert ; & que les fupports ,

s'il y en a, foient noirs.

Vous ferez pour lors autant d'empreintes

différentes de votre cachet que vous
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•

}

aurez d'efpèces différentes de cire à

employer , en obfervant de faire toutes

ces empreintes fur un papier très-mince :

cela fait , vous prendrez des cifeaux , &

vous découperez fur chaque empreinte

chacun des objets qu'il y aura à varier ;

c'eſt-à-dire, vous commencerez par couper

le fond de l'écuffon ; puis avec un peu

de falive que vous mettrez derriere ,

vous le placerez fur votre cachet à la

place qui le repréfente ; vous en ferez

de même pour le cartouche de l'écuffon ,

ainfi que pour les fupports ; & quand

le tout fera bien arrangé , vous prendrez

la cire verte qui doit faire le fond de

votre cachet ; vous la ferez fondre comme

pour en cacheter votre lettre à l'ordi

naire ; puis pofant deffus votre cachet ,

où font placés dans le creux les différens

objets qui doivent varier votre cachet ,

chacun de ces objets fe trouvera placé

naturellement , & vous formera un cachet

de quatre couleurs.

Si quelqu'un vouloit décacheter cette

lettre en faifant chauffer la cire , ces

cires ,
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cires , en fondant , annonceroient par

leurs mêlanges les tentatives faites pour

y parvenir.

CHAPITRE XXVIII.

Maniere de faire une belle cire bleue

qu'onnepeutfeprocurer que difficilement. -

Vous prendrez une once de bleu de

une

:

montagne ou de cendres bleues

once de maftic fin , un cinquieme d'once

de véritable térébenthine de Venife ;

vous aurez une eſpèce de petite cafferole

de fer , bien propre , & faite de façon

qu'il y ait un bec vous y mettrez

d'abord le maftic que vous ferez fondre

fur le charbon , en prenant garde qu'il

ne brûle ; vous mêlerez enfuite votre

térébenthine avec ce maftic : cette mixtion

faite , vous retirerez votre vafe de deffus

le feu pour y mettre la cendre bleue ;

vous remuerez le tout avec un petit

bâton ; vous aurez attention , en mettant

D

"
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votre cendre bleue , que la mixtion -ne

foit pas trop chaude , lorfque cela

fera tout-à-fait refroidi , vous prendrez

deux morceaux de verre que vous mouil

lerez avec de l'eau ; puis vous verferez

deffus cette compofition pour la roulér

en bâton fous vos doigts , que vous aurez

foin de mouiller.

་

Pour donner enfuite à cette cire le

poli néceffaire , vous pafferez les bâtons

fur la flamme d'efprit-de-vin que vous

allumerez à cet effet.

CHAPITRE XX I X.

Champignon Philofophique.

PARMI les phénomènes furprenans &

nombreux , réfultans des divers procédés

chymiques , un des plus curieux fans

doute eft celui de l'inflammation des

huiles effentielles par le mêlange de

l'acide nitreux. Il est en effet étonnant

de voir une liqueur froide prendre feu

A

1



PHYSIQUES. 51

:

lorſque l'on verſe deffus une autre liqueur

froide tel eft le procédé par le moyen

duquel on parvient à former en trois

minutes le Champignon , nommé Cham

pignon Philofophique.

18..

Il faut , pour faire cette opération

fingulière & récréative , fe fervir d'un

verre à patte un peu grand , & dont

la baſe ſe termine en pointe.

Vous mettrez dans votre verre une once

d'efprit de nitre bien raréfié ; puisvous ver

ferez deffus une once d'huile effentielle de

Gayac. Ce mêlange produira une fermen

tation très-conſidérable , accompagnée de

fumée , du millieu de laquelle les fpecta

teurs verront s'élever , dans l'efpace de

trois minutes , un corps fpongieux , tout

à-fait femblable au champignon ordinaire.

Cette fubftance ſpongieufe , formée des

parties graffes & huileufes du bois de

Gayac , étant foulevée par l'air , s'en

veloppe d'une couche très- mince de la

matière dont eft compofée l'huile de

Gayac.

}

D 2
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CHAPITRE XXX.

,

que

Maniere de faire changer de main un an

neau & de lefaire venir ſur tel doigt

l'on voudra de la main oppofée , en

fe faifant tenir les bras par quelqu'un

pour empêcher qu'ils ne fe communi

quent.

VOUS
ous demanderez à une perfonne de

la compagnie un anneau d'or ; vous lui re

commanderez en même-temps d'y faire

une marque pour le reconnoître.

Vous aurez foin d'avoir de votre côté

un anneau d'or , que vous attacherez par

le moyen d'une petite corde à boyau à un

petit tambour de montre , que vous ferez

coudre dans la manche de votre habit , du

côté gauche.

Vous prendrez de la main droite l'an

neau qu'on vous prefentera ; puis prenant

avec dextérité à l'entrée de votre manche ,

l'autre anneau attaché au barillet , vous le

tirez jufqu'au bout des doigts de votre main
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"

gauche , fans qu'on s'en apperçoive : pen

dant cette opération , vous cacherez entre

vos doigts de la main droite l'anneau que

l'on vous aura donné , & le poſerez adroi

tement fur un petit crochet attaché fur vo

tre vefte près de la hanche , & caché par

votre habit ; vous montrerez enfuite l'an

neau que vous tiendrez de la main gau

che; puis vous demanderez à la compa

gnie , à quel doigt de l'autre main l'on dé

fire qu'il paffe. Pendant cet intervalle , &

auffi-tôt la reponſe faite , vous mettrez le

doigt indiqué fur votre petit crochet afin

d'y placer l'anneau ; dans le même inſtant

vous lâcherez l'autre anneau , en ouvrant

les doigts : le reffort qui eſt dans le baril

let n'étant plus contraint , fe contractera &

fera rentrer l'anneau fous la manche , fans

que perfonne le voie , pas même ceux qui

vous tiennent les bras , qui n'ayant atten

tion qu'à empêcher vos mains de fe com

muniquer , vous laifferont faire les mou

vemens qui vous feront néceffaires. Ces

mouvemens devront être précipités , &

toujours accompagnés d'un frappement de

pied.
D 3

•
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Après cette opération , vons ferez voir

à l'Affemblée que l'anneau eft venu ſur

l'autre main ; vous ferez remarquer auffi

que c'eſt bien le même que l'on vous a

donné , & où la marque faite doit ſe

trouver,

Il faut employer beaucoup de célérité

& d'adreffe pour réuffir dans ce tour récré

atif, afin que l'on ne puiffe foupçonner

votre ſupercherie,

CHAPITRE XXXI.

Deviner à l'odorat quel aura été le chiffre

rayé par une Perfonne de la Compagnie ,

dans le produit d'une multiplication

qu'on lui aura donné à faire.

Vous propoferez à une Perſonne de la

Compagnie de multiplier , par tel nombre.

qu'il lui plaira , une des trois fommes que

vous lui donnerez fur un papier ; vous

lui direz de rayer tel chiffre qu'elle vou

dra dans le produit que lui fournira fa

multiplication , & en la laiffant maîtreſſe
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1
d'arranger à fa fantaifie les chiffres ref

tants de ce produit , après la défalcation

du chiffre rayé.

Pendant que la Perfonne fait fon calcul

& les opérations qui fuivent , vous vous

en irez dans une autre pièce ; lorſqu'on

vous ira prévenir que vous pouvez rentrer

dans la Salle , vous prierez la Perfonne

de vous donner, fur un petit papier ou

fur une carte , la fomme reftante ; vous

porterez ce papier ou cette carte fous

votre nez , comme pour le flairer , & vous

lui direz enfuite , au grand étonnement

de la Compagnie , quel chiffre elle a

rayé.

Voici la manière de faire cette opéra

tion.

$

CR

D'abord vous obferverez que les chiffres

qui compoferont chacune des trois fommes

que vous propoferez de multiplier , n'excè

dent pas le nombre de 18.

EXEMPLE.

Soient les trois ſommes propofées , celles

ci-après.

D 4

1
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315,423

Et

9 9

18

132,3 54

9

252,144

9

9

9

18

18.

En fuppofant que la fomme choifie

pour être multipliée , foit celle

de ....
132 , 354

7que le multiplicateur foit...

Le produit fera de ..... 926 , 478

Suppofez encore que le chiffre que l'on

aura envie de rayer , foit le 6 , les chiffres

reſtant formeront un total de 92 , 478.

Comme vous laifferez la Perſonne

maîtreffe d'en arranger les chiffres dans tel

ordre qu'elle voudra.

Suppofé encore qu'elle les arrange ainſi,
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* Major á

fur le petit papier qu'elle vous donnera :

79 , 482.

Lorfque vous ferez ſemblant de flairer

le papier , vous compterez mentalement

les chiffres que l'on vous préfentera , afin

d'en compofer des 9 ; & vous direz en

vous-même : 7 & 2 font 9 ; puis 9 ; en

fuite , 8 & 4 font 12 ; dans 12 il y a 9 ,

& il refte 3 pour en compofer le nombre1

9 : il vous manquera un 6 , qui eſt & doit

être le chiffre rayé. Ce calcul doit ſe faire

précipitamment & pendant que l'on pro

mène le papier fous le nez , fous prétexte

de le flairer.

Il eſt encore une façon de parvenir à

deviner le chiffre retranché , en laiffant

les Perfonnes maîtreffes de pofer elles

mêmes les fommes à multiplier : mais il

faudra en même-temps les prier de vous

montrer la fomme qu'elles auront à mul

tiplier: & leur demander de vous permet

tre d'y ajouter tel chiffre qu'il vous plaira.

Pour lors , en promenant vos yeux fur

la fomme pofée , vous verrez facilement
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quel chiffre vous aurez à pofer pour com

pletter le nombre de 9.

EXEMPLE.

Dans la fuppofition où la fomme poſée

feroit celle ci-après :

789 , 788.

Vous additionnerez ainfi mentalement ,

& vous direz: 7 & 8 font 15 , & 9 , 24;

& 7 , 31 ; & 8 , 39 ; & 8 encore , 47 :

dans 47, il neuffois , 5 ,
y aà cinq fois 9 ;

font 45:
il vous refte 2 , pour completter

le nombre de 9 ; ce fera un 7 que vous

aurez à ajouter.

Par conféquent , la fomme à multi

plier fera de 7 , 897 , 887.

•

Vous remettrez cette fomme augmentée

d'un 7 à la Perfonne qui vous l'aura pré

fentée , vouz lui direz de choifir tel mul

tiplicateur qu'elle voudra ; vous vous re

tirerez pendant qu'elle opérera , en lui

recommandant de rayer également le

chiffre qu'il lui plaira , & de poſer ſur un

petit papier la fomme reftante : ce chiffre
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défalqué & d'en arranger les chiffres

comme bon lui femblera : pour deviner

ledit chiffre rayé , vous vous y prendrez

comme il a été démontré pour la première

façon d'opérer , & en faifant les mêmes

lazzis.

CHAPITRE XXXII.

Moyen de faire fauter à volonté & dehors

du gobelet , un des trois canifs que l'on

ypoſera.

I
L faut prendre un gobelet d'argent ,

parce que fon opacité cachera le moyen

que vous employerez pour faire fauter ce

canif au defir de l'Affemblée.

Ce moyen confifte enunpetit reffort d'un

pouce de large , fur deux pouces un quart

de long.

Vous aurez foin d'affujettir ce reffort

à l'avance avec un petit morceau de fu

cre , qui , fe trouvant comprimé entre les

deux parties du reffort , l'empêchera de ſe

détendre.
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Vous demanderez enfuite à la compa

gnie , en lui montrant vos trois canifs ,

dont les manches devront être de couleurs

différentes , quel eft celui que l'on défire

faire fortir hors du gobelet.

Vous mettrez enfuite vos trois canifs

dans le gobelet , en obſervant de poſer

la pointe du manche de celui défigné dans

un petit trou rond , qui fe trouve fur la

partie fupérieure du reffort arrêté par le

morceau de fucre : & avant de retirer

votre main du gobelet , dans le fond du

quel il devra y avoir quelques gouttes

d'eau
,
vous en prendrez un peu avec le

bout du doigt , & la poſerez adroitement

fur le fucre , qui , venant à fe fondre ,

donnera la liberté au reffort de fe déten

dre & de faire fauter le canif,

Pendant que le fucre fe fondra , vous

vous tiendrez éloigné du gobelet , & vous

appellerez le canif , en lui commandant

de fauter hors du vafe ; ce qu'il exécutera

au grand étonnement des Spectateurs.

Cependant , rien de fi fimple que le

1
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móyen qui fait réuffir cette expérience ,

pour laquelle il n'eſt nullement beſoin de

Compère.

Moyen de fairefauter à volonté , & dehors

des gobelets , deux des canifs défignés ,

en offrant à une perfonne de la com

pagnie, defairepartir l'une ou l'autre le

premier àfon commandement.

POUR
OUR parvenir à faire ce tour qui a de

la reffemblance avec le précédent , vous

aurez ſoin d'avoir deux gobelets d'argent

(1) , & de placer dans le fond de chacun

un petit reffort pareil à celui indiqué dans

le Chapitre XXXII. Vous les affujettirez

par le même moyen , & vous poferez

deffus vos canifs. Vous prendrez enfuite

deux petites phioles ou vaſes pleins d'eau ,

(1) Ou deux gobelets de cryſtal , autour des

quels on colle du papier pour empêcher qu'on

ne voie les refforts.
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1
.

en obfervant de faire mettre dans l'une de

l'eau froide , & de la chaude dans l'autre ,

& cela fans qu'on s'en apperçoive ; puis

en préfence de l'affemblée , vous ferez

voir vos deux phioles , en diſant : Mef

fieurs , par la vertu de quelques gouttes

de cette liqueur que je vais verfer égale

ment & en même-tems dans ces deux

gobelets ; & au moyen de quelques paro

les , quoique cette liqueur foit la même

le canif que vous défirez faire partir le

premier , obéira à votre commandement.

"

Vous aurez attention pour lors de ver

fer l'eau tiede fur le canif défigné. La

chaleur de l'eau procurant plus de faci

lité à la diffolution du fucre qui affujettit

le reffort , produira l'effet defiré.

•
JUS
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CHAPITRE X X XIV.

Procédé chimique , par le
moyen duquel

vous pourrez , non feulement changer

la couleur du plumage d'un oifeau , foit

Serin , Tourterelle ouPigeon blanc , mais,

même en varier les nuances.Vouspourrez

également produire le même effet für une

Rofe blanche ou toute autre fleur.

sh 28

POUR

30 C50%

O U R opérer cette métamorphofe fin

guliere & récréative , il faudra avoir des

bocaux ou vaſes de verre , qui aient des

petits rebords près de leur ouverture. Ces

vafes devront être de grandeur fuffifante

pour y contenir fufpendu l'oifeau que vous

y
voudrez mettre. Vous devrez auffi vous

précautionner de bouchons de liége d'un

diametre égal à l'ouverture de vos vafes.

Pour faire cette expérience ſur un oiſeau

quelconque , il faudra commencer par faire

au milieu de ces bouchons un trou fuffifant

AY.

J
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pour contenir le col de l'oiſeau fans l'étran

gler : cette opération faite , vous diviſerez

en deux parties égales le diametre de votre

bouchon , ce qui vous facilitera le moyen

d'y placer le col de l'oifeau fans le bleffer.

Les deux parties rapprochées , vous met

trez dans le fond de votre vafe une once

de chaux vive , & par deffus deux gros de

fel ammoniac. Quand vous appercevrez

que l'effervefcence commencera à avoir

lieu , vous poferez promptement deffus le

bouchon où eft adapté le col de l'oiſeau ,

dont le plumage du corps , expofé à la

vapeur de cette effervefcence , s'impré

gnera des différentes couleurs produits par

cettecombinafon.Vous retirerez lebouchon

& l'oifeau fitot que vous vous appercevrez

que fon plumage fera chargé de diverfes

nuances , & deux ou trois minutes fuffi

ront pourproduire cet effet. Vous courrez

rifque d'étouffer votre oifeau fi vous

laiffiez trop long-temps expofé à cette

vapeur.

En faifant cette expérience fur une

fleur , il vous fuffira de faire dans un

bouchon

3
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Fig. 3.

Fig.6.

Fig. 1.

Fig. 5.

Fig.2.

Fig.4.

Echelle de 18 pouces.

Fig. 1. Bouchon coupe on 2 dane Son diametre jouur y placer

le cou de l'oiseau. Fig.2. Bocal de Derre dont

l'Etanglement produit un rebord en dedans jorojore a

recevoir le bouchon Fig . 3. Meme bocal avecun

Pigeon dedans dont la tote oft revenue par le bouchon.

Fig. 4.Bocal plus petit poury placer un Serin .

Fig. 5. Bouchon qui na besoin que d'un troudans le.

milieu poury passer
dela fleur.

la
Fig.8. bocal avec la fleur dedans

la queue

et
queue

en dehors

2.2. Thiery Sculpsit 1785.
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bouchon un trou fuffifant pour y paffer

la queue en dehors , ce qui vous fervira

à la foutenir en l'air pendant l'opération :

le même effet aura lieu en pareil temps.

CHAPITRE XXXV.

Maniere d'enlever la chemife à quelqu'un

fans le déshabiller , & fans avoir befoin

de
compere.

CE
E tour n'exige que de l'adreffe , &

cependant lorsque je l'ai exécuté fur le

théatre des Menus-Plairs , tout le monde

a été perfuadé que la personnes à qui j'a

vois ôté la chemife , étoit d'intelligence

avec moi.

Voici le moyen de faire ce tour ; il

faut feulement obferver que la perfonne

à qui l'on ôtera la chemiſe , ſoit habilliće

largement.

Vous ferez ôter fimplement le col de

mouffeline , puis déboutonner la chemife

E

Sad
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enfuite ôter les boutons de manches , &

attacherez un petit cordon à une des bou

tonnieres de la manche gauche ; enſuite ,

paffant la main dans le dos de la perſon

ne , vous tirerez la chemiſe de la culotte ,

& vous lui ferez paffer enfuite pardeffus

la tête ; puis , la tirant également parde

vant vous la laifferez fur l'eftomac ;

vous pafferez enfuite à la main droite ,

vous tirerez cette manche en avant , de

façon à en faire fortir le bras : la chemiſe

ſe trouvant alors en tapon , tant dans la

manche droite que fur le devant de l'efto

mac , vous faites uſage du petit cordon

que vous avez attaché à la boutonniere

de la manche gauche , pour ratraper la

manche qui doit être remontée , & pour

tirer la totalité de ce côté.

›

Quandvous voudrez cacher votre façon

d'opérer à la Perfonne à qui vous enle

verez la chemife , & à l'Affemblée , vous

lui mettrez un mantelet fur la tête , dont

vous tiendrez un bout entre les dents.

Pour être plus à votre aife , yous monte

rez fur une chaife , & ferez tout votre

I

1
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manège fous le mantelet. Tel eft le moyen

dont je me fuis fervi en faifant ce tour

publiquement.

CHAPITRE XXXVI.

Procédéfortfimple pour rendre la vie à une

Mouche qui aura été noyée dans l'eau

ou dans le vin , & qui fera morte depuis

vingt-quatre heures.

ILL faut tirer cette Mouche de l'eau ou

de telle autre liqueur où elle aura été

noyée , avec une cuiller : puis vous l'ex

poferez au foleil du côté où il eſt le plus

ardent ; vous la couvrirez enfuite de fel

commun égrugé. A peine y aura-t-elle été

trois ou quatre minutes que vous la verrez

ſe remuer , puis ſe ſecouer , & enfin pren

dre fon vol.

C
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CHAPITRE XXXVII.

Tableau Magiquepar lemoyen duquel vous

ferezparoître ou difparoître à volonté un

portrait ou tel autre objet qui y fera

repréfenté.

PRERE
NEZ deux verres blancs bien unis

& d'égale grandeur , puis vous en joindrez

les extrémités avec du maftic blanc dont

onfe fert pour raccommoder la porcelaine ,

en obfervant de laiffer à -peu-près trois

lignes d'intervalle entre les deux verres.

Vous en boucherez bien hermétiquement

les trois côtés , & ne laifferez au quatrième

qu'une ouverture fuffifante pour verſer la

mixtionfuivante dans l'intervalle qui fépare

ASI 5
vos verres.

Votre mixtion devra être compofée de

fuif bien blanc & de blanc de baleine que

vous ferez fondre enfemble. Pendant ce

tems vous approcherez vos deux verres du

feu
pour les accoutumer à en ſupporter la

chaleur, Lorſque votre mixtion fera bien

4
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面

"

liquéfiée à petit feu ; car fi vous la laiffiez.

bouillir , cela la feroit jaunir : vous la

verferez doucement entre vos deux verres

par le moyen d'un petit entonnoir en ob

fervant toutefois qu'elle ne foit point affez

chaude pour faire caffer vos verres. Vous

aurez attention de laiffer refroidir de tems

en tems la liqueur verfée , afin d'être fûr

qu'elle ne laiffe aucun vide. Quand vous

aurez la certitude qu'il n'en exifte point

vous continuerez à verfer jufqu'à ce que

tout foit plein: cette opération finie , vous

fermerez avec du maftic le trou par ou

vous avez verfé ; vos verres refroidis for

meront une espece de marbre blanc , dans

lequel le fperma cæti, ou blanc de baleine,

formera des veines d'une teinte différente

du fuif. Vous colerez enfuite ou applique

rez derriere cette efpece de marbre une

toile ou papier de même grandeur , oùfera

peints, foit un portrait , foit payfage , ma

rine ou fleurs. Puis vous encadrerez le

tout d'une bordure. Perfonne ne fe doutera

qu'il y ait quelque chofe derriere , à cauſe

del'opacité caufée par la mixtion refroidia

E 3
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qui occupe l'intervalle de vos deux verres.

Mais vous furprendrez agréablement les

Spectateurs , lorſqu'en approchant ce mar

bre du feu , la mixtion redevenant tranfpa

rente , leur laiffera appercevoir la pein

ture placée derriere , comme s'il n'y avoit

qu'un verre deffus. Cette expérience amu

fante peut fe faire de même fur une taba

tiere , même fur une bague , ainſi que fur

ces petites tables où l'on fert du café le

matin, ou quelque autre breuvage chaud.

La chaleurdes objets pofés deffus feroit pa

roître le morceau de peinture qui feroit

deffous.

On peut par le même moyen faire di

verfes plaifanteries
fort récréatives

.

3.
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CHAPITRE XXX VIII.

Tour curieux & étonnant , confiftant à

brûler un Oiſeau , le reduire en cendre ,

& enfuite le faire reparoître fur une

feuille de papier , que la Compagnie

pourra fournir.

秦

POUR
OUR faire cette expérience , l'on

devrafe procurer plufieurs Oifeaux morts ,

tels qu'Alouette , Serin ou autre Oifeau..

Il faudra auffi avoir de la limaille de

de fer très-fine , & faire faire par un

Serrurier intelligent une plaque d'acier

bien poli & trempé , ayant la forme

d'un Oifeau mort les aîles étendues

& le col allongé , ainfi que les pattes.

Cette plaque ainfi découpée , vous la

ferez bien aimanter de tous les côtés. II

faudra avoir une table de bois ordinaire ,

dont le milieu foit difpofé de façon à

recevoir la plaque de fer découpé , qui

ne devra nullement excéder , & ſe trouver

bienà fleur du bois. Vous couvrirez cette

>

E 4
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2

Table d'un tapis de mouffeline de couleur

obfcure. Votre Table ainfi préparée à

l'avance , vous apporterez deffus vos

Oifeaux morts dans le corps defquels

vous aurez eu foin d'introduire 5 à 6

bonnes pincées de limaille de fer , con

tenue dans un petit linge bien coufu , &

formant une eſpèce de petite boule.

En offrant ces Oifeaux à la vue des

fpectateurs , vous leur propoferez de choisir

celui qui leur conviendra. Vous le prendrez

& le mettrez dans une petite écuelle ou

poële de fer , & l'expoferez fur un feu

très-ardent , jufqu'a ce qu'il foit réduit

tout-à-fait en cendres. Cette opération

faite , vous prendrez cette cendre , & la

mettrez dans un mortier pour la pulvé

rifer.

Vous demanderez enfuite une feuille de

papier , où vous en prendrez une vous

même , en obfervant de la faire voir à

la Compagnie avant de vous en fervir :

vous poferez cette feuille fur la partie de

la Table où vous favez qu'eft placé votre

Oifeau d'acier : puis verfant votre cendra

1

T
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doucement fur un petit Tamis , & le ſe

couant modérément , elle tombera fur la

feuille de papier , ayant foin de fouffler

fur la cendre pendant cette opération

elle s'envolera , & la limaille s'attachant

fur le papier
rendra la forme de

l'Oiſeau d'acier aimanté qui fe trouvera

directement deffous , au grand étonne

ment des ſpectateurs.

CHAPITRE XXXIX.

Procédé Le
par moyen duquel on pourra

fe laver les mains dans du plombfondu ,

fans fe brûler.

PRENRENEZ de bon vinaigre blanc, mettez

dedans de la colle de poiffon & un peu

d'alumen : faites bouillir le tout enſemble

comme fi vous vouliez faire du chocolat.

Quand cette mixtion fera refroidie vous

vous en frotterez bien les mains : cette

cérémonie faite , vous pourrez les mettre

hardiment dans le plomb fondu & bouil
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lant fans éprouver aucun mal ni accident.

En ajoutant au mêlange ci-deffus du

favon noir ou vert & liquide', & s'en

frottant les pieds & les mains , on pourra

empoigner une barre de fer rougie au

feu , ou marcher deffus pieds nuds , fans

courir rifque de fe brûler.

CHAPITRE XL.

Moyen pour écrire fur un Miroir fans

que celaparoiffe : l'onpourra même faire

effuyer le Miroirpar telle Perfonne
qui

le voudra, & enfuite faire comparoître

l'écriture
au commandement

.

PRENEZ une demi - livre de craie´ou

blanc d'Eſpagne : ajoutez y autant de

favon blanc de Venife , puis deux blancs

d'oeufs & de l'eau-de-vie en quantité

fuffifante pour faire du tout une pâte.

Vous formerez avec cette pâte des bâtons

dans le genre de ceux de cire d'Espagne,

ces bâtons , en féchant , acquerront affez

1

1
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de dureté pour pouvoir être taillés

comme des crayons. Vous vous en fer

virez alors pour tracer fur un Miroir quel

conque , foit un chiffre , foit le nom d'une

Perfonne , ou enfin toutce que vous vou

drez. Vous aurez attention , en traçant ,

d'appuyer fortement le crayon fur le

Miroir. Vous laifferez bien fécher ce que

vous aurez écrit ou definé ; il feroit

même effentiel pour réuſſir parfaitement

que cela fût fait 24 heures à l'avance ;

alors vous pourrez effacer vos traits avec

un mouchoir , & mouiller même avec un

peu de falive , pour enlever les taches

s'il y en a , & rendre par ce moyen

le Miroir auffi clair que s'il étoit neuf,

& que l'on ne puiffe y appercevoir rien

du tout de ce que vous aurez tracé.

3

Pour faire reparoître ce que vous aurez

annoncé à la Compagnie & à fon com

mandement , il vous fuffira d'approcher

votre haleine du Miroir en foufflant deffus.

Auffi -tot ,
à la grande ſurpriſe de tout le

monde, fe diftingueront les caracteres que

Vous y aurez deffinés.

2
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CHAPITRE XLI.

Moyen d'efcamoter un auffous un go

belet , & de faire paroître en fon lieu

une piece d'argent quelconque.

Il paroîtra bien étonnant à une Com

pagnie que vous chercherez à amuſer , de

voir un œuffur une table, de le voircouvrir

avec un gobelet , d'avoir bien la certi

tude qu'il exifte deffous , & de voir dif

paroître cet œuf fubitement , & de trou

ver en fon lieu & place , une piece de

monnoie quelconque , & le tout en faiſant

la frime de retirer l'oeuf par-deffous la

table. On s'imaginera que la table eſt pré

parée , &
le

par
que c'eft d'une

bafcule , placée dans cette table , que

vous opérerez. Vous propoferez pour lors

d'employer la premiere table qu'on vou

dra vous donner. Ce tour , fort amufant ,

& qui paroît extraordinaire , n'a rien que

de fort fimple. Il ne s'agit que d'avoir affez

de dextérité pour éviter que la Compagnie

moyen
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ne s'apperçoive de la forme intérieure de

votre gobelet de fer-blanc , car c'eſt ce

gobelet feul qui fait tout le fortilege.

Il faudra avoir un Gobelet frabriqué

de la forme fuivante. Vous aurez foin

que vers le haut du Gobelet , à un demi

pouce du bord , fe trouve une espece de

rang de perles qui en paroiffant n'exis

ter que pour enjoliver le Gobelet , fer

vira à cacher un petit bouton de pa

reille forme de perles du pourtour , et qui,

se trouvant confondu avec elles , ne fera

connu que de vous. Pour être bien für

de la trouver facilement , & opérer lefte

ment , vous aurez foin de recommander

au ferblantier de le placer directement

fur la future de la foudure du Gobelet. En

posant l'ongle d'un de vos doigts fur ce

petit bouton , il pouffera un petit reffort

qui appuyant par fa partie inférieure ſur

une espece de crochet retenu par une pe

tite lame de fer-blanc , l'ouvrira , et fera

partir fubito une petite trape de même

métal , qui ferme le Gobelet dans son mi

lieu ; à cette trape fe trouve adapté une

2
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autre lame de fer-blanc recourbé qui ra

maffant l'œuf , le tiendra embraffé , de

façon à ce qu'il ne puiffe mouvoir , ni

se caffer. Cette petite trape , lorfqu'elle

eft fermée , contraint un petit reffort d'a

cier qui , à l'instant où le crochet s'ou

vre, ne ſe trouvant plus comprimé , fait

tomber en même-tems la piece de mon

noie que l'on avoit enfermé dedans ; mais

il faut de l'adreffe pour faire ce tour ,

amuser par des lazzis , faire un peu de

bruit , & frapper du pied , pour empê

cher que l'on n'entende le mouvement

que peut faire la piece de monnoie en

agitant le Gobelet , & le bruit occa

fionné par la détente du reffort.

1
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CHAPITRE XLII.

Expérience chimique , par le moyen de

laquelle on rend un flacon de crystal

lumineux , aupoint depouvoir diftinguer

dans la plus grande obfcurité quelqu'objet

que ce foit.
#eico

IL faut prendre un flacon plat de cryſtal ,

d'environ fix pouces de long , dont le col

foit bien hermétiquement fermé par un

bouchon de même matiere. Vous verferez

dedans , la hauteur de deux pouces de

bonne huile quinteeffnciée de gérofle ,

puis un petit morceau de bon phoſphore ,

de la groffeur d'un petit pois. Après l'avoir

bien bouché , vous l'approcherez du feu ,

ayant foin de tourner le flacon dans votre

main. Quand vous fentirez que le cryſtal

commencera à s'échauffer un peu , vous

fecouerez la liqueur de temps en temps ,

& la chaufferez alternativemeut , juſqu'à

ce que vous vous apperceviez que le phof

phore foit entré en diffolution , alors vous
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le laifferez bien bouché pendant une jour

née. Le lendemain , lorfque vous vous

trouverez dans la plus grande obſcurité ,

il vous fuffira de fecouer un peu votre

flacon , puis de le déboucher & le rebou

cher deux ou trois fois de fuite , juf

qu'à ce que l'air y ait pénétré ; enſuite

de quoi , cela vous produira une lumière

auffi éclatante que la lune , & au moyen

de laquelle vous diftinguerez tous les

objets qui vous environneront , & vous

pourrez voir facilement l'heure marquée

par votre montre.

Comme cette lumière ne dure pas long

temps , vous la reproduirez de nouveau ,

en fecouant le flacon , & le débouchant

& le rebouchant comme auparavant.

3
0

CHAPITRE

1
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CHAPITRE XLIII.

Moyen fort fimple de faire une chofe qui

paroît phyfiquement impoffible.

PRENEZ uue petite plaque de chêne

de rofier ou de toute autre efpèce de bois

dur ; que cetre plaque ait trois pouces

en quarré , fur fix lignes d'épaiffeur ; faites

faire dans le milieu , un trou de fix pou

çes de long fur fix lignes de largeur ,"&

qui foit bien régulier. Voyez planche

feconde , figure 5.

Ayez enfuite deux morceaux de bois

pareils , pour la forme , à lafigure fixieme.

Vous aurez foin que ces deux morceaux

foient enbois denoyer , ou bois blanc. L'ex

trémité de chacun de ces morceaux étant

d'un calibre égal au diamettre du trou

de la figure cinquieme. Vous propoſerez

à la compagnie de les y faire entrer tous

les deux ce que l'on jugera impoffible.
:

Voici le moyen d'y parvenir. Vous vous

précautionnerez d'une petite machine pa

reille à la figure feptieme.
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Cette machine devra être en fer , &

proprement limée , & fera compoſée de

deux pièces féparées , ainſi qu'elles font

repréſentées dans les figures 8 & 9

Vous placerez dans la piece défignée 8

l'extrêmité d'un des morceaux de bois

figure 6. Puis vous poſerez deffus la piece ,

figure 9.
Vous mettrez enfuite le tout

dans une preffe que vous ferrerez juſqu'à

ce que la partie la plus large de ce mor

ceau foit devenue parallele à la plus

étroite : ce que vous obtiendrez , ſoit par

l'effet de la preffe , foit en frappant à

coups de marteau fur le morceau de fer

qui devra le tenir en preffion.

Le bois de noyer & le bois blanc ayant

la propriété de fe contracter ainfi par le

moyen d'une forte preffion & de repren

dre fa premiere forme quand on le laiſſe

tremper dans l'eau.

Ce morceau fe trouvant donc réduit

à la moitié du diamettre du trou fait dans

le morceau de bois de chêne ou autre

figure ; & faiſant la même opération

au fecond morceau , les deux enfemble.

1
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ne préfenteront plus qu'une furface égale

au diamettre du trou & y pafferont

facilement faites enfuite: tremper
le tout

dans l'eau , vos deux morceaux fe dila

teront en peu de temps , au point de

reprendre leur premiere forme ; & dans

cet état , il paroîtra de toute impoffibi

lité phyfique qu'on ait pu les faire entrer

tous deux dans un trou , dont un feul

occuperoit le diamettre.

L'on trouvera de ces Gobelets tout faits

chez le Sieur RoUGEOLE , Ferblantier au

Louvre , fous la voûte neuve. On trouvera

chez le même differents objets concernan♣

ledit
ouvrage.

FIN.

"
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